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Distribution de Grains et de Pommes de
Terre de Semence

Par les Fermes Expérimentaes de l'Etat
1916-1917

Conformément aux instructions de l'hono-
rable ministre de l'Agriculture, il sera fait au
cours de l'hiver et du printemps prochains,
des distributions de semences de graine et de
pommes de terre de qualité supérieure, aux
cultivateurs canadiens. La ferme expéri-
mentale centrale d'Ottawa fournira les échan-
tillons suivants: blé de printemps (à peu près
5 livres), avoine blanche (à peu près 4 livres),
orge (à peu près 5 livres), et pois de grande
culture (à peu près 5 livres). Les échantil-
lons de pommes de terre (à peu près 3 livres)
devront être demandées à la ferme d'Ottawa,
pour les provinces de Québec et d'Ontario
seulement, et, à certaines fermes annexes,
pour les autres provinces. Tous ces échan-
tillons seront envoyées gratuitement par la
poste.

Il n'est accordé qu'un échantillon de grain
et qu'un échantillon de pommes de terre à cha-
que ferme. Comme notre réserve de semen-
ces est limitée, les cultivateurs feront bien
de nous adresser leurs demandes de bonne
heure. Probablement en retard seront les
demandes reçues après décembre.

Toute personne désirant avoir un échan-
tillon devra écrire (franco) au: Céréaliste du
Dominion, à la Ferme expérimentale, à
Ottawa, pour qu'il lui soit envoyé une formule
de demande.

J.-H. GRIsDALE
Direct. des fermes expér. du Dominion.

L'organisation agricole

Dans les luttes que le Canada a dû livrer
pour conquérir l'autonomie intérieure, com-
me dans les déchirures qui se sont pratiquées
au sein de ses privilèges, on compare souvent
sa situation et ses aspirations à celles de l'Ir-
lande. Nous mettrons aujourd'hui en paral-
lèle leurs organisations économiques considé-
rées du point de vue agricole.

Disons tout de suite qu'au Canada la fédé-
ration ne s'étend pas au-delà des provinces,
aussi nous bornerons-nous à l'étude de la
coopérative centrale de la province de Québec.

L'institution qui, en Irlande, frappe l'at-
tention par l'ampleur de son objet et son em-
pire sur les agriculteurs est la Société d'Orga-
nisation Agricole irlandaise. Son président,
sir Horace Plunkett, a pu dire avec justesse
qu'elle est la plus grande organisation agri-
cole de l'empire anglais. Elle se compose
en effet d'un millier de sociétés et comprend au
moins cent mille cultivateurs. Son rapport
de 1915 atteste qu'à la fin de son dernier
exercice, son chiffre a été de 4,000,000 de
livres. ($20,000,000.00).

Les éléments d'une organisation agri-
cole similaire existent dans notre province.
Le rôle de la section de crédit est dignement
rempli par les caisses populaires de M. Des-
jardins, là où elles sont établies. La section
des ventes, couverte par la Société des For-
magers, donne aussi d'excellents résultats.
Le Comptoir Coopératif qui n'en est qu'à sa
quatrième année, a déjà une action des plus
active et des plus efficace. Sa section d'a-
chats en commun, à elle seule, montre un chif-
fre d'affaires qui dépassera bientôt le quart
de million. On peut en conclure qu'il rend
de réels services aux cultivateurs, car nos
gens-comme tous les paysans d'ailleurs-
ne sont pas portés à se jeter dans les entre-
prises nouvelles, nous pourrions même dire
qu'ils favorisent toujours de préférence un
système en usage depuis longtemps, une ins-
titution déjà connue.

Dès le commencement des hostilités on a
compris en Irlande qu'il était bon d'augmenter
la production des denrées, aussi la Société
d'Orzanisation AKricole lanca-t-elle un mot

Sur la rus

technique, de fournir les renseignements
pratique et de travailler à la formation de
l'esprit de coopération dans la classe agri-
cole. Oui, la coopération de chez-nous fait
de rapides progrès; comparons avec la fédé-
ration irlandaise, dans une même période de
quatre ans, les pourcentages du mouvement
d'affaires du Comptoir.

Le chiffre d'affaires de la fédération irlan-
daise s'est accru successivement de 200%,
592% et 200%, tandis que celui du Comptoir
Coopératif a augmenté annuellement de 1,-
000%, de 530% à la fin de la troisième année,
et vraisemblablement de 300% à la fin de
décembre prochain. Le développement ra-
pide de notre fédération a surpris ses promo-
teurs, inutile de dire qu'il a étonné ceux qui
s'obstinaient dans un pessimisme... trop
prudent.

Il reste encore à notre Société générale un
long chemin à parcourir. Nous n'en sommes
pas encore, par exemnple, à posséder dans les
rangs de cette institution centrale 35% de la
population agricole-c'est la proportion que
compte la Société d'Organisation irlandaise.
Mais il ne faut pas oublier non plus que le
travail de cette Société a commencé vingt-
trois ans avant la nôtre.

Nous verrons la prochaine fois l'outillage
de la création des coopératives centrales
locales.
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Comparant, dans un article précédent, la
coopération centrale agricole d'Irlande, qui
est la plus vaste institution du genre existart
dans l'empire anglais, avec celle de la pro-

vince de Québec, nous avons vu le dévelop-

pement prodigieux de leurs affaires et les
efforts constants qu'elles consacrent au rayon-
nement de leur entreprise au sein de la popu-
lation rurale.

Jetons un coup d'Sil aujourd'hui sur l'ou-
tillage et la fondation des coopératives lo-
cales. Les Irlandais ont compris l'impcr-
tance du perfectionnement de l'outill,-ge, des
sociétés ont même été tout spécialement ins-
tituées dans leur pays, pour mettre en opé-
ration les machines à vapeur et au pétrole
les tracteurs à moteur pour les charrois et
les labours, les moulins, les moissonneuses
et les lieuses, les charrues, les herses, les
semeuses, enfin les épandeuses d'engrais, les
bêcheuses pour pommes de terre et les bascules
pour le bétail.

La propagande éducative de la Société d'Or-
ganisation irlandaise est telle que bon nombre
de petits villages du Munster ou du Connaught
n'ont rien a apprendre des grands centres les
plus favorisés.

Les sociétés coopératives organisent de
plus un trafic important des produits ali-
mentaires, trafic qui acquerra un développe-
ment sans bornes si les abus de toutes sortes

-As-tu su que je suis millionnaire?
-Non, pae possible!
-Eh! oui, mon ami, je suis devei

propriétaire d'un miuion; je viens de p

dix parts de pension des Prévoyants du


